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ces... Charles aurait pu fuir comme bien U'autres
mais il refusa. La charité le retint... la vue U'unè
SI horrible mort ne le lit pas reeuler d'un pas ; il se sa-
cnfia pour le salut de ses sauvages. Les lro<|uois
reservant pour la eai)tivité ceu.x (lu'ils jugeaient pou-
voir les suivre assez vite, faisaient main basse sur tous
les autres. Ils attachaient les malades, les enfants
dan-, les cabanes et y mettaient le feu...

Lui r;ouiait partout, afin d'ouvrir le ciel à ceux qui
allaient périr. Il pénétrait dans les cabanes déjà
toutes en feu pour clierclier les enlant.s, les catéchu-
mènes, et les baptisait au milieu des flammes At-
teint de deux balles dans les entrailles, il tomba
L'Iro<|uois (|ui avait tiré sur lui le trouva évanoui
baignant dans son sang... Il le crut mort et se conten-
ta de le dépouiller. Un peu après, la connaissance
mi revmt. Il fut vu, levant les malus au ciel, priant
pour se préparer à mourir.
Le P. Henri s'arrêta un instant pour laisser cou-

ler ses larmes, puis il reprit :

Il était mourant... mais ses sauvages foccupaient
encore, car étendu dans son .sang, il tournait la tête
a droite et à gauche, tâchant de voir autour de lui A
quelques pas, un pauvre Huron, aussi blessé à mort
se tordait dans d'atroces souffrances. Charles l'aper-
çut. Il n'avait plus qu'un souffle de vie : par un mira-
cle de volonté, il parvint pourtant à se lever... Mais
a peine avait-il fait deu.x pas qu'il tomba rudement
par terre... II réussit encore à se relever mais pour
retomber encore aussitôt... Alors vovant qu'il ne pou-
vait plus marcher, il se traîna jusqu'au blessé, et pen-
dant qu'il le préparait à mourir, un Iroquois, lui fen-
dit 1p«; tempes de deux coups de hache... La hache
avait pénétré jusqu'au cerveau.
La su.ur Gisèle de Jésus avait tout écouté sans faire


